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700 Rezensionen

Franz-Josef Jakobi, Wibald von Stablo und Corvey (1098-1158), Benedikti- 
nischer Abt in der frühen Stauferzeit, Münster (Aschendorffsche Verlagsbuch­
handlung) 1979, 364 p. (Veröffentlichungen der Historischen Kommission für 
Westfalen X: Abhandlungen zur Corveyer Geschichtsschreibung, Band 5).

Wibald de Stavelot est sans doute un des personnages les plus intiressants de la 
Periode qui suivit la fin de la Querelle des Investitures. Fidile k la fois k 
l’Empereur et au Pape, il a aid£ k maintenir le compromis pr^caire instaur£ par 
le Concordat de Worms. Malgr4 quelques Stüdes et malgr^ les belles pages que 
lui consacrait jadis le R. P. E. de Moreau, une bibliographie bas^e sur toute la 
documentation disponible n’existait pas encore. C’est le grand m£rite de Franz- 
Josef Jakobi de l’avoir abord6e. II s’agit d’un livre qui ne cache pas la formation 
munsteroise de son auteur: l’intlrit attribu4 au Liber vitae de Corvey cadre 
parfaitement dans les ötudes de Karl Schmid et de Joachim Wollasch au sujet 
des documents n£crologiques et prosopographiques. Le livre est constitu£ grosso 
modo de deux parties. Dans le premi£re, intitul^e »Voraussetzungen, Umfang 
und Chronologie der monastischen Tätigkeit Wibalds«, l’auteur essaie de recon- 
stituer aussi minutieusement que possible la Chronologie ou l’itin^raire raison- 
n£ de Wibald. II ne s’agit pas seulement de son activit4 comme abb£ comme 
l’indique le titre mais aussi de l’activitl ä la cour imperiale ou en Service im­
perial. Pourtant il s’agit surtout de sa carri&re monastique: son entr£e k Waul- 
sort, son röle comme ^colatre, son passage k Stavelot, son eiection k la dignite 
abbatiale en 1130. Quelques pages sont consacrees k l’abbatiat malencontreux 
du Mont-Cassin en 1137. En 1146 il est eiu abb£ de Corvey et aprfcs quelques 
hesitations il cumulera les charges d’abW de Stavelot (et de Malmedy) et d’abbe 
de Corvey jusqu’ä sa mort en 1158. Il ne faut pas aller dans le detail de cette 
carri&re dont les grandes lignes etaient döjä parfaitement connues gräce k la 
collection epistolaire, qui constitue aussi la source majeure de Jakobi.

En somme, cette premi£re partie forme le cadre de la seconde partie, qui 
reprend la m£me histoire, la meme documentation, mais en la reclassant en vue 
de la question comment Wibald a exerce son röle, comment il a per$u sa re- 
sponsabilite abbatiale.

Son Programme majeur etait, k en croire Jakobi: dispersa congregare et con- 
gregata conservare. Les abbayes - Stavelot aussi bien que Corvey - Itaient 
depuis longtemps victimes d’usurpations importantes, commises par un pr£- 
d^cesseur et par des nobles rivalisants. Une meilleure administration (»Archivie­
rung der klösterlichen Rechts- und Besitztitel«), une meilleure connaissance donc 
des droits de ses abbayes, l’aidaient k r4cup£rer des droits usurp^s ou des pos- 
sessions ali£n£es in justement; nobles, avou^s, minist^riales Etaient ses rivaux.

Ceci constitue le premier paragraphe de la deuxi£me partie. Il est, ä vrai dire, 
d’un contenu plus convaincant que le second. Dans ce second paragraphe on 
retrouve Wibald comme le garant de la vie b£n£dictine traditionnelle dans les 
abbayes imperiales, le pater spiritualis de la Rigle de Saint Benoit. Son röle 
comme pasteur des communaut£s monastiques, activant les cultes de reliques, les 
confraternites, est indeniable, certes, mais on a, en lisant ces pages, l’impression 
que l’auteur s’identifie un peu trop avec son hlros. Tout ce que celui-ci
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fait est excellent: il dirige continuellement ses moines, mSme quand il doit 
partager son temps entre Stavelot-MalmEdy, Corvey, la cour impEriale, Rome 
et mSme Byzance. Disons plutot que Wibald exhorte ses frEres k la vie mo- 
nastique - et les citations le prouvent sans Equivoque - mais est-ce qu’il les 
dirige vraiment par un exemple quotidien? On pourrait remarquer que peu 
d’abbEs importants ont pu le faire. Sans doute trEs peu, et certainement quand 
ils avaient la qualitE d'organisateur, la culture et 1’influence de Wibald. Mais 
son absentEisme, son cumul et celui de ses confrEres, ne sont-ils pas des fac- 
teurs importants de la dEcadence des grandes abbayes bEnEdictines dans la pre- 
miEre moitiE du douziEme siEcle? N’expliquent-ils pas prEcisEment le succEs des 
ordres nouveaux, qui partaient d’une base et d'une Ideologie beaucoup plus 
modestes, et donc ressenties plus authentiques.

Je peux souscrire en grandes lignes aux conclusions de Jakobi: le röle Eminent 
jouE par 1’abbE Wibald. Je ne peux pas le suivre quand tout ce qui se passe k 
Stavelot, k MalmEdy et k Corvey est attribuE k Wibald.

Qu’il a EtE un personnage hors de paire est certain. Notre diffErence de point 
de vue part peut-Etre d’une autre Evaluation de la documentation: 1’idEal du 
dispersa congregare et congregata conservare n’est-ce pas d’une part un idEal 
commun k tout abbE sErieux et d’autre part le rEsultat d’une documentation 
(lettres et actes), qui tEmoigne du plus vif intErEt pour la Conservation ou la 
rEcupEration de droits, mais qui fausse la perspective historique!

Ludo Milis, Gent/Gand

David Abulafia, The Two Italies. Economic relations between the Norman 
Kingdom of Sicily and the northern communes, Cambridge (University Press) 
1977, 310 S. (Cambridge Studies in Medieval Life and Thought, 3rd series, 9).

Aspekte des italienischen Handels gehören zu den am häufigsten behandelten 
Themen der mittelalterlichen Wirtschaftsgeschichte. Doch fast alle Arbeiten ha­
ben sich mit dem Warenverkehr - vor allem in Luxusgütern - der norditalieni­
schen Städte beschäftigt, insbesondere zu ferner gelegenen Märkten wie der 
Levante und Nordwesteuropa. Das überwiegend agrarische Süditalien und Sizi­
lien wurden ebenso vernachlässigt wie der Warenaustausch innerhalb Italiens 
und der Massengüterverkehr. Diese Lücke wenigstens teilweise zu schließen, be­
müht sich A.’s Studie über die Handelsbeziehungen zwischen Norditalien und 
dem normannischen Reich im 12. Jahrhundert. Für die Auswahl von Thema und 
Zeit waren die relativ günstige Quellenlage und die Bedeutung, die der Autor 
gerade dem 12. Jahrhundert für die inneritalienische Wirtschaftsentwicklung 
beimißt, ausschlaggebend. Hauptquelle für den Umfang des Warenaustausches 
sind die Aufzeichnungen von acht Genueser Notaren, die das Bombardement 
1684 überlebten. Derartige Notariatsbücher sind freilich nur für Genua er­
halten und keineswegs vollständig für das 12. Jahrhundert. Sie enthalten ledig­
lich Angaben zu vertraglich festgelegten Handelsreisen in Partnerschaft und 
oft nur die gemeinsam eingesetzten Gelder oder Waren. Welcher Anteil am


